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elle mefme en fa cabane, celle cy dont ie fais men-
tion, fouffroit d'vne facon fi eftrange, que tout le
mdde la tenant pour morte, elle fit fon feftin d’adieu;
mais le Pere ayant appellé les Sauuages, pour offrir a
Dieu le facrifice de fon fils, & ce qu’il euit pitié de
cette pauure creature, le iour n’eftoit pas pafié que
1I’Enfat eftoit né, & la mere fans douleur & fans
maladie.

Le Pere auoit porté vn peu d’onguét contre les
briilures, les bonnes gens s’en feruoient contre les
engeleures, & gueriffoient {i promptement qu’ils en
eftoient eftonnés. Les femmes Agées fe voyans en
vn pais {i affreux, ne croioient pas iamais pouuoir
grimper au fommet des montagnes par ol il falloit
paffer, mais fe recommandans & leurs bons Anges,
elles affeuroient que leurs ames en reffentoiét de la
ioye, & leurs corps du foulagement notable.

I1 arriva vne chofe agreable au fommet de 1'vn de
ces grands monts, vne [111] femme toute racourcie
de vieilleffe, s’eftant traifnée iufques 13, les Chaffeurs
fe voulant recréer ’apellerent au feftin, & luy dirent
noftre Mere, nous nous eftonnons comme tu as peu
furmonter tant de difficultés, Nipims$fehik Nit’An-
gelin, refpondit elle, c’eft mon bon Ange qui m’a
fait marcher, & qui m’a conferuée dans les froids,
dans les fatigues & dans la famine, cela eft vray,
dirent-ils, & c’eft pour cela qu’il faut que tu change
de nom auec cette grande motagne, vous eftes tous
deux de mefme Aage, d’orefnauant tu t’appelleras
Ouabafk, c’eft le nom de cette montagne, & tous
ceux qui entendrot parler de toy, s’eftonneront comme
en ton age tu aye pii venir de Kebec iufques aux
monts de noftre Dame.



